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KOUVELLES RECHERCHES

SUR LES NEMATODES PARASITES DES PLANTES

AU CONGO BELGE,

par J. II. Schuurman s Stekhoven -Ir. (Utrecht).

Depuis mes recherches antérieures sur la présence rte Hete-
rodera marioni dans les racines rte plusieurs plantes du Congo
belge (Schuurmans Stekhoven, 1934), non seulement M. J.
Ghesquière a fait de nouvelles collections de matériel parasi-
tologique des plantes infestées de Nématodes au cours de l'an
1933, mais en outre le Musée royal d'Histoire naturelle de Bel¬
gique a mis à ma disposition les collections du même savant,
faites en 1921 et après. Ces collections peuvent nous donner une
idée sur l'étendue du danger que Heterodera marioni constitue
pour les cultures des pays tropicaux. Ce fait est bien connu
par les travaux de mes prédécesseurs, car E. M. Buhrer,
C. Cooper et G. Steiner (1933) en donnant une liste des plantes
infestées de Heterodera marioni ne comptent pas moins de 853
espèces de plantes attaquées par ce parasite, et dans le livre de
Goodev (193-3), on trouve une liste semblable contenant
628 noms de plantes infestées par le même ver. A part le maté¬
riel vaste de Heterodera. marioni, la collection de M. Ghesquière
contenait quelques Nématodes parasites, semiparasites ainsi (pie
des formes libres, qui nous donnent des renseignements nou¬
veaux et intéressants sur la distribution géographique des vers
mentionnés ci-après.
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A. Les Nématodes parasites.

i. Heterodera marioni (Cornu).
Comme dans mon travail antérieur, je veux donner les résul¬

tats de mes observations dans un tableau synoptique.
Tout le matériel a été récolté à Eala, Kasaï, Malemga, Be

rumba, Alonga et Kangama.

Date Espèce de Plante Appartenant
à la famille des Particularités

Eala
V. '21

Neptunia Mimosaeeae Les racines principales se sont
épaissies et présentent de
grandes galles confuses avec
nombreuses femelles de H.
marioni.

Eala
V. '21

Hibiscus abelmo-
sehus

Malvaeeae De place en place il y a des
nodosités aux racines secon¬

daires plus épaisses, mais
aussi aux racines plus petites;
formation de liège très dis¬
tincte.

Kasai
V. 22

Hibiscus spheno-
leus

Malvaeeae Les galles avec Heterodera
marioni se trouvent partout;
aux racines plus fines on
trouve la femelle de Hetero¬
dera avec leur tête seule¬
ment insérée dans l'écorce et
entourée de liège.

Eala
V. '35

N» 469c.

Hibiscus spee. Malvaeeae Racines ballonées, partout au¬
tour des bifurcations. Hete¬
rodera marioni est présent.

Eala
V. '35
N» 1472

Sida rhombifolia Malvaeeae Des eystes confluents ou isolés
aux bifurcations des racines
de deuxième ordre, mais
aussi des ballonnements des
racines les plus fines; tou¬
jours des bouchons de liège
en forme de tête de pipe.

Eala Urena reticulata Malvaeeae Les racines de premier et se¬
conde ordre ballonées et très
infestées.

Eala
III '21

Artocarpus inci-
dua var. gemi-
nifera

Moraceae Epaississements annulaires
dispersés autour de la racine
principale des Heterodera
marioni.
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Date Espèce de Plante Appartenant
à la famille des Particularités

Eala
111 '21

Artocarpus sp. Moracèae Des épaississements au bout
des racines de premier ordre,
mais sans parasites.

Eala Artocarpus inie-
grefolia

Moraceae Des épaississements annu¬
laires; parasites font défaut.

Eala
111 '21

Artocarpus sp. Moraceae Racines de premier ordre in¬
festées et énormément épais¬
sies. Grande quantité de
liège, Heterodera marioni
présent.

Eala Ageratum des
champs, Giro-
flier

Compositae Racines de deuxième ordre
fortement infestées avec He-
terodera marioni avec des
épaississemenls suivis à tour
de rétrécissements.

Eala Ageratum cony-
zoides

Compositae Epaississements en forme de
tête de pipe surtout autour
des bifurcations des racines,
souvent plusieurs individus
de Heterodera dans une seule
galle.

Eala Ageratum sp. Compositae Nodosités éparses et solitaires
rarement confluent es, sou¬
vent ensérie tout le longd'une
racine de deuxième ordre ou

de troisième ordre. Le liège
brun indique ordinairement
la position des femelles.

Eala
19.III.'21

Hevea Eupliorbiaceae Nodosités sur les racines, sans
Heterodera, contenant quan¬
tité considérable de Hvphes
do champignons.

Bokala
1. VII. 1921

Manihot utilis-
sima Pohl

Eupliorbiaceae Epaississements des racines
de premier ordre avec beau¬
coup de liège. Sur les racines
d'une autre plante on trouve
des aréoles de liège noir
isolées.
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Date Espèce de Plante ASSSt, Particularités

Alonga Nicotiana Tàba-
cum

Solaneae Aux racines secondaires des
épaississements normale¬
ment isolés, parfois con¬
fluents et pourvus d'un bou¬
chon noir de liège ; tous con¬
tenant Heterodera marioni.

Alonga Nicotiana Taba-
CUIH

Solaneae La base de la tige autour de
la racine principale est épais¬
sie, pleine de Heterodera
marioni et, en outre, épais¬
sissements distincts aux ra¬

cines plus petites.

Kangama Lycopersicum es-
culentum

Solaneae Infestation forte des racines
secondaires et tertiaires avec

des bouchons de liège ty¬
piques.

Localité pas
mentionnée
Congo belge

Solanum Melon-
gena L.

Solaneae Boursouflures des racines de
premier et de deuxième ordre.
Quantité de Heterodera ma¬
rioni.

Eala
VI.1935

Amaranthus vi-
ridis X» 597

Amaranthaceae Aux racines se trouvent des
cystes bruns, partout aux bi¬
furcations avec Heterodera
marioni.

Eala
V. 1935
X • 474

Talinum cunei-
folium

Portulacaceae Racines épaissies contenant
des femelles de Heterodera
marioni.

Barumba
XII.1921

Eala
III. 1921

Theobroma cacao

L.
Sterculiaceae Racine principale épaissie et

contenant plusieurs exem¬
plaires de Heterodera ma¬
rioni.

Malemga Brassica spec.
choux

Cruciferae Des nodosités pleines de He¬
terodera marioni.
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Plusieurs des plantes mentionnées dans la liste ci-dessus sont
nommées également par Buhrer, Cooper et Sxrixek et par
Goodey ; de même pour mon travail de 1934.

Mais il y a aussi quelques liôtes non encore signalés dans la
littérature, comme : Gelosia, trygyna L., Triumfetta oordifolia
A. liicH, Hibiscus abelnioschus et Hibiscus sphenoletis, Urena
reticulata-, Amaranthus viridis, espèces appartenant aux genres,
dont on connaît déjà des espèces infestées, tandis que les espèces
suivantes appartiennent aux genres non encore connus comme
hôtes de Heterodera Neptunia spec., Artocarpus incidua, Arto-
carpus integrifolium, Talinum cuneifolium et Hevea spec.
A présent on connaît déjà 26 espèces de plantes du Congo atta¬
quées par ce parasite.

2. Tylenchorhynchus robustus De Mao.
(Pl. I, fig. 1-2.)

Tylenchorhynchus robustus (De Max), décrit par ce savant
helminthologiste en 1876, est une forme typique et facile à recon¬
naître. Sa robustesse, la queue arrondie, la capsule céplialique
prononcée, tous ces caractères facilitent l'identification. Eu
1931, Bally et Beydox ont trouvé cette espèce, jusqu'à ce mo¬
ment considérée comme relativement inoffensive, sur les racines
iln caféier et en outre sur les racines du bambou, tandis que
Zimmermaxx avait trouvé son Tylenchus erythrinae (synonyme
de (Tyl. robustus De Max, selon Bally et Beydox) exclusive¬
ment sur les racines de Teplirosia lithosperma.

Maintenant un fait intéressant se produit, à savoir que dans
le Congo belge .M. Ghesquière a également trouvé les exem¬
plaires de Tylenchorhynchus robustus dans les racines du ca¬
féier. Or on sait que le caféier est introduit dans les Indes néer¬
landaises orientales de l'Afrique tropicale et, entre autres pays,
de l'Uganda.

Il est à supposer qu'on a introduit ce caféier dans les colonies
néerlandaises avec le parasite, qui serait donc également d'ori¬
gine africaine comme son hôte, le caféier.

L'espèce a été trouvée dans les plantations Salouga de la
S. A. B. Bomputu (rivière).

La femelle (pie j'ai examinée possédait les dimensions sui
vantes :

Formule selon Cobb

8 48 96 116 172 220 720 1244 1268
x 26g mm_

16 32 36 52-44
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Longueur de la tête : 8 p. ; de l'épine : 48 p. Vulve : 46.8 % de
la longueur totale du corps. Ovaires distinctement doubles,
a = 24.3; fi = 7.3; y = 53. Dans cette espèce, ce qui est sans
doute un caractère générique, la limite entre l'œsophage et l'in¬
testin est très claire et nette ; il se trouve à cette place un épais-
sissement annulaire de l'œsophage bulbeux et des valves propui¬
sées dans l'intestin. J'ai donc mesuré la longueur de l'œsophage
jusqu'au commencement de l'intestin et non jusqu'au milieu du
bulbe antérieur comme le font parfois les auteurs. J'insiste spé¬
cialement sur ce fait parce que quelques-uns des auteurs pren¬
nent l'espèce susdite pour une espèce de Tylenelins (Anguillu-
lina), par exemple Goodey (1933, p. 229) , tandis que par exem¬
ple Bally et Reydon (1931, p. 97) la, portent au genre Tylen-
chorhynchus créé par Cobb en 1913. Je pense qu'il est correct
de créer un genre à part pour les espèces comme T. robustus et
les autres espèces du même groupe comme T. multicinctus Cobb
et T. macrurus Goodey et T. dubius Butschli. Non seulement la
forme et. la structure de l'œsophage, mais aussi la bipartité de
l'ovaire qui constitue toujours un caractère générique comme
dans le cas de Viscosia et Oncholaimus et la cliitinisation carac¬

téristique, l'annellation très forte du corps et peut-être aussi la
queue courte et arrondie; tous ces caractères réunis justifient
la création d'un genre à part. Quant à moi, je n'ai pas vu les
pièces cutieularisées se trouvant à l'intérieur de la première
partie de l'œsophage.

La seule différence entre mes exemplaires et ceux figurés par
Bally et Reydon est que ces derniers auteurs ont décrit un

pore excréteur au niveau de l'anneau nerveux, tandis que je le
trouve juste dans la région opposée au milieu du bulbe œsopha¬
gien, au centre de l'œsophage. Goodey l'a trouvé un peu plus
en arrière que Bally et Reydon. Je considère T. robustus
comme parasite vrai qui peut occasionner des dommages aux
racines du caféier.

Reste à décider la question posée par Bally et Reydon et
Goodey dans leurs travaux respectifs.

Goodey ne mentionne pas la présence de T. robustus sur les
caféiers des Indes néerlandaises, tandis qu'il dit que T. multi¬
cinctus (Cobb) est trouvé par ces derniers auteurs sur le caféier
et le dadap Tliephrosia. L'erreur commise par Goodey se laisse
facilement expliquer quand on se rend compte du fait que Bally
et Reydon disent qu'on a deux variétés de l'espèce Tylencho-
rhynchus robustus (De Man) , c'est-à-dire la var. robustus s. st.r.
et la variété erythrinae Zimmermann qui est synonyme avec la
variété pseudorobustus Steiner.
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Je pense que l'espèce typique avec la queue arrondie est le
vrai Tylenchorhynchus robustes (De Man), tandis que les es¬
pèces nommées sous le titre de Tylenchorhynchus robustes var.
erythrinae (Zimmekmann, 1901) se rapportent à l'espèce Tylen¬
chorhynchus multicinctus (Cobb) . Les exemplaires du Congo
sont vraiment des exemplaires du Tylenchorhynchus robustes
(1)e Man), tandis qu'à Java 011 trouve ensemble le Tylencho¬
rhynchus robustes et multicinctus.

3. Aphelenchus parietinus Bastian.
(Pl. 1, fig. 3-6.)

Dans sa lettre qui accompagnait le matériel envoyé par
M. Ghesquière, celui-ci attirait plus spécialement mon attention
sur le parasite de VElaeis qui lui paraît être un parasite dan¬
gereux. « C'est une espèce affine (?) de la forme Aphelenchus
cocophilus américain, mais ses mœurs sont un peu différentes.
Si c'est l'espèce américaine, il se pourrait donc qu'elle ait été
introduite ces dernières années en Afrique avec des cocotiers. »

Restait donc à décider si l'espèce en question était VAphelen¬
chus cocophilus.

Nous possédons deux figures du mâle de VAphelenchus coco¬
philus Ooms, dessinées par cet auteur.

Malheureusement Cobb a donné seulement la, figure d'une tête
et d'une queue de mâle et les parasites d'Elaeis étaient exclu¬
sivement des femelles. La tête figurée par Cobb est distincte¬
ment cylindrique avec des lèvres soudées, indiquées par des
épaississements longitudinaux cuticularisés. Le corps est très
svelte et quant à la queue du mâle celle-ci est relativement
étroite et pointue.

Notre espèce ne possède pas ces caractères, tandis que la fe¬
melle d'Aphelenchus cocophilus est longue de 0.9-1.1 mm., lar¬
geur 0.013 mm. ; a = 83, B = 20, y = 50, et le mâle est long de
0.82-1.05 mm., largeur 0.09 111111. ; a = 100, /3 = 20, y = 30, nos
femelles étaient non seulement plus petites mais également
beaucoup moins sveltes, comme les dimensions des deux femelles
le prouvent.

O > <
296 468 636

m

16 64-80 104

O

164
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Y = 68 %. a = 34; f3 = 6.5; y = 15; Stylet de la bouche: 16 p.
y.

0 12 48 60 89 132 420 548
9 ,uv. 2 -6 _ s»,,.

V = 70 %. a = 4-2 ; f3 = 7 ; y ■= 14.7 ; Stylet de la bouche: 12 p.

Les exemplaires étudiés m'ont donné beaucoup de difficultés,
parce qu'ils diffèrent aussi des femelles de l'Aphelenchus paric-
tinus avec lesquelles ils montrent cependant une grande simi¬
litude.

Un des caractères de VAphelenchus parietinus, selon moi des
plus typiques, est que l'ovaire dans cette espèce s'étend jusqu'au
niveau du commencement de l'intestin et se replie, tandis que
dans les femelles étudiées par moi l'ovaire tout à fait étendu ne
s'étend pas jusqu'à ce niveau.

En outre, les caractères de notre espèce, la forme de la tête,
qui est un peu boursouflée, la forme de la queue et les dimen¬
sions avec tous les indices correspondent à tous les caractères
que Aphelenchus parietinus possède.

Pour ces raisons, je suis porté à identifier cette espèce comme
Aphelenchus parietinus, espèce très commune et trouvée dans
beaucoup d'espèces de racines de plantes diverses et qui peut-
être a développé dans les circonstances présentes un parasitisme
prononcé.

Dans notre matériel, VAphelenchus parietinus était générale¬
ment en compagnie de l'Aphelenchus tenuicaudatus De Max
décrit ci-après.

Je veux indiquer plus spécialement que Auxdt et Steiner con¬
sidèrent VAphelenchus pariet i nus comme parasite primaire dans
le cas des maladies des bulbes de Hippeastrum johnstoni et des
maladies des colonies, lu'Aphelenchus parietinus était endémique
dans le Congo, car De Conixck le mentionne au Congo où il se
trouvait dans les mousses hépatiques au pied des Carex dans les
marais de la Nyamuaniba (ltmvenzori, 4,200 m.).

Aphelenchus tenuicaudatus De Man.
(Pl. I, fig. 7-8; Pl. II, fig. 9-10.)

Goodey mentionne dans son ouvrage que l'espèce susdite était
trouvée jusqu'ici dans les pseudo-bulbes des orchidées par De
Man, par Steiner, de même dans les orchidées, et par Goooey
lui-même dans les racines des bananiers, qui étaient en état de
décomposition.
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Goodex considère ce ver comme appartenant au groupe des
Nématodes autres que parasites obligés. Ces vers se trouvent
parfois dans les tissus des plantes, mais peuvent aussi vivre li¬
bres dans la terre. Je pense que les recherches ultérieures prou¬
veront que plusieurs de ces vers sont en réalité des parasites
vrais et que cela est dû au fait que nos connaissances sont encore

superficielles et qu'on n'a pas encore trouvé le pays d'origine
de ces vers où on les rencontre probablement avec beaucoup
plus d'abondance que dans les pays où on les a trouvés main¬
tenant dans des circonstances rares. Le nombre des savants qui
s'occupent des Nématodes reste encore très petit en comparaison
avec la vaste dispersion de terre où on cultive les produits pour
la consommation humaine, et ces produits peuvent être attaqués
par des Nématodes divers.

Cela a encore plus d'importance pour les pays tropicaux que
pour les régions à climat modéré. Et il est très vraisemblable
que Goodex a raison en supposant qu'il est très probable que
« as the biology and life liistory of otliers of tlie so-called semi-
parasites become better known, still more of tbeni wil 1 be fourni
to lead a parasitic existence at least during part of tlieir life ».
Il est à considérer aussi (pie les rapports entre les différents
pays du monde sont parfois très intensifs et que dans les der¬
nières décades on a importé et exporté de-ci de-là les produits
des grandes cultures sur une grande surface de la terre entière.
Par son travail et par sa méthode de distribuer les marchan¬
dises sur presque toute la terre, l'homme a fait des mélanges
avec les faunes microscopiques du sol. Le fait qu'entre autres
les vers microscopiques comme les Nématodes échappent facile¬
ment aux précautions des douaniers les plus experts rend pres¬
que impossible de désigner avec certitude le pays d'origine d'un
certain ver parasite, d'autant plus que ces vers peuvent vivre
dans des circonstances très variées. La plupart d'entre eux sont
maintenant devenus ubiquistes.

L'Aphelenchus tenuicaudatns se rencontre dans le Congo
belge en compagnie A'Aphel&iichiis cocoph iliis dans les troncs
d'Elaeis fjuineensis, à Eala, où il fut découvert par M. Glies-
quière : Le matériel qu'il m'a envoyé du tronc de palmier à huile,
tube n° 963 d'août 1935, contenait plusieurs exemplaires de ce
ver. -Te n'ai rencontré que des femelles dont j'ai pris les dimen¬
sions suivantes :

a. nerv.

0 -20 80 100 204 212 512 648
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a = 36; /3 = 1; y = 8.22. V = 71.1 %. Stylet: 20 p.

a. nerv. ov. exc. c.

0 20 SO 100 172 228 588 696
Ç 2 — . ■ 836 u.*

8 18 22 20 16 '

a = 42; fi = 5; y = 6. V = 70 %. Stylet: 20 p.

La femelle d'Aphelenchus tenuicaudatus se distingue facile¬
ment de celle à'Aphelenchus cocophilus par la longueur de sou
ovaire, qui rencontre dans la première espèce les cellules excré
trices de la glande ventrale, tandis qu'il existe une grande dis¬
tance entre ces deux organes chez VAphelenchus cocophilus.
Autre caractère plus facile encore à observer : VAphelenchus
tenuicaudatus appartient aux Aphelenches à queue longue, tan¬
dis que l'autre espèce possède une queue courte.

Dans A. tenuicaudatus il n'existe pas d'épaississements chi-
tineux des lèvres, présentes chez l'autre espèce. Les muscles pro¬
tracteurs du stylet de la bouche sont relativement forts. Le bulbe
antérieur de l'œsophage est de forme allongée. Le pore excré¬
teur se trouve peu en arrière de l'anneau nerveux. Le noyau de
la première cellule excrétrice est plus distancé de celui de la
deuxième cellule que le dernier du troisième. Le sac utérin post-
vulvaire est très petit. La queue est longue et se rétrécit de plus
en plus. Son extrémité est arrondie, parfois plus pointue.

Dans les individus étudiés par Goodey le pore excréteur était
situé plus en avant, au niveau du bulbe antérieur de l'œsophage.

Les différences que mes exemplaires dénotent en comparaison
avec ceux de Goodey sont minimes. Ainsi, je me sens justifié à
identifier cette espèce avec Aphelenchus tenuicaudatus De Max.

B. Les Nématodes libres ou saprophytiques.

3. Cephalobus persegnis f. apicatus Maupas.
(Pl. II, fig. 11-12.)

Dans le tube n° 967, Eala X-1935, ex-tronc d'Oreodoxa, il se
trouvait un certain nombre d'exemplaires de l'espèce susdite
dont les dimensions correspondent tout à fait à celles données
par De Conixck (1935) dans son travail sur les X „natodes libres
du Congo belge.

C'est plus spécialement à la forme apicatus Maupas que les
exemplaires de 1 "Oreodoxa peuvent être attribués, car la queue
de ces exemplaires était pointue, tandis que la queue de la forme
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typique est plus ou moins arrondie. Ci-contre 011 trouve des fi¬
gures de cette espèce d'après les exemplaires pris du tronc
d'Oreodoxa. De Ooxinck a vu des exemplaires libres dans un
tapis de Cyanopliycées des sources chaudes du Mont Banze (Lac
Ki vu).

6. Rhabditis elongata Schn.
(Pl. II, fig. 13-14.)

Du tube n° 900 d'Eala, ex-tronc Cocos plumosa, j'ai pu isoler
quelques exemplaires du Rh. elongata Sahn, dont j'ai pris les
dimensions et dont j'ai figuré la tête et la queue. Les papilles
céphaliques de la tête de cette espèce sont excessivement petites.
La cavité buccale 11e correspond pas tout à fait à la figure don¬
née pour cette espèce par Keittee, mais apparemment la
structure de la, bouche est figurée trop scliématiquement par cet
auteur ainsi que les figures des autres espèces de Rhabditis que
ce savant a données, car la bouche des espèces de Rhabditis est
toujours subdivisée en quelques compartiments. Ici 011 peut
observer quatre divisions, un atrium petit, suivi par un minus¬
cule anneau euticularisé. Le second compartiment est limité
intérieurement par le deuxième anneau lequel est deux fois aussi
long que le premier. D'ici jusqu'au compartiment proxiinal, éga¬
lement renforcé par une cuticularisation annulaire, s'étend le
tube cylindrique proximal qui est la plus grande division de la
bouche. Cuticule finement aiinelé. Les dimensions des exem¬

plaires étudiés étaient les suivantes :

0 120 440 752
9 1053 u.

12 32 48 12 r
V = 41 % ; a = 32; /3 = 8.5; y = 3.5.

0 128(1) 464
îuv. 656 h.

10 28 20 '

a = 23; /3 = l ; y = 3.2.

La Rhabditis elongata Schneider est une forme libre qui pro¬
bablement envahit les troncs des palmiers déjà malades et y vit
dans des concédons saprophytes.
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7. Rhabditis monhystera aff. spec.
(Pl. II, t'ig. 15-10.)

1 9. Dans le tronc d'Oreodoxa. Eaki, X-1935.
Y?

0 120 212 320 448
joo

Longueur 9 - ■ 2Q — 488 p.
a = 24.4; /3 = 4 ; y = 12.7; V = 61 %.

La femelle en question ressemble beaucoup au Rhabditis mon¬
hystera; elle est peut-être même identique à cette espèce, mais
j'hésite un peu à l'identifier avec celle-ci parce que les carac¬
tères n'étaient pas tous bien distincts à cause de l'état de rani¬
mai. Le Rhabditis monhystera se trouvait en compagnie d'Aphe-
lenchus pariet inus et de Oephalobas apicatus. La tête a 0 lèvres
bien distinctes, ballonnées et portant de longues soies, comme
c'est l'habitude chez Rh. monhystera. L'ouverture buccale se

poursuit dans la cavité de la bouche, renforcée par des aligne
ments cuticularisés, qui commencent et finissent par un élar¬
gissement annulaire. L'œsophage est nettement tripartite, pos
sède un bulbe et au delà un anneau nerveux. La cuticule est

t'inement striée. La queue est pointue et s'atténue lentement.
Quant à la vulve, je 11e suis pas sûr que je l'ai réellement vue ;

elle se laissait plutôt soupçonner qu'observer avec netteté. A
cause de ces faits incomplets, je ne suis pas très certain que
l'individu en question est réellement l'espèce nommée ci-dessus,
quoique en tous cas elle en est bien proche.

8. Diplogaster longicauda Claus?
(Pl. II, fig. 17-18.)

Ce que j'ai dit pour Rhabditis monhystera se rapporte aussi
à l'espèce de Diplogaster rencontrée dans le tronc de Cocos plu-
mosa IX. Ce Nématode a certainement été introduit secondai¬
rement et 11e doit pas être considéré "comme la cause de la ma¬

ladie dont le Cocos en question souffrait.
Ce Diplogaster était caractérisé par une bouche peu profonde,

pourvue d'une dent dorsale forte et de dents subventrales pe
fites. Autour de la bouche se voient les lèvres avec leurs papilles
labiales. Le bulbe œsophagien est prononcé. Longueur 0.821 mm.
a = 31 ; /3 = ? ; y = 2.5. La queue est effilée. Elle s'atténue for¬
tement en arrière de l'ouverture anale et possède une longue
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pointe filamenteuse. La cuticule de l'animal présente des stries
longitudinales composées de groupes sériés de fines pointes.

Diplogaster longicaiida a été trouvé par mes devanciers dans
diverses plantes en état de décomposition ; il n'est donc pas
étonnant que cette espèce se trouvait dans les troncs de Cocos
plumosa sérieusement malades.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

Planche I.

Tylenchorhynchus robustus (De Man).
Fig. 1. — Extrémité céphalique.
Fig. 2. - - Queue de la femelle.

Aphelenchus parietinus Bastian.
Fig. 3. —1 Femelle.
Fig. 4. — Tête d'une femelle.
Fig. 5-6. — Queues de deux femelles.

Aphelenchus tenuicaudatus De Man.
Fig. T. — Femelle.
Fig. 8. — Queue de la même femelle.

Planche II.

Aphelenchus tenuieaudatus De Man.
Fig. 9. — Tête de la femelle.
Fig. 10. — Portion du commencement de l'ovaire.

Cephalobus persegnis a pica tus Maupas.
Fig. 11. — Tête.
Fig. 12. — Queue.

Bhabditis elongata Schn.
Fig. 13. — Tête.
Fig. 14. — Queue.

Bhabditis monhystera spec. aff.
Fig. 15. — Tête.
Fig. 16. — Queue.

Diplugaster longicauda Claus (2).
Fig. 17. — Tête.
Fig. 18. — Portion anale du corps.
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Planche I.
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Planche II.
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